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Charlotte Avt-i attendu que le déjeuner fût 
fcoi pour parler a son mari. Celui-ci, aux tieures 
on O s e repawut était peu apte à oon«Wérer 
mut ' chose que se oou-rtture. 
^ _ Edmond, al un conseil s te demander. 
Bit-«I1». ouand I» c*lé ' été servi 

M. Rdwond Thorv qui pour iprs coupait 
un curare, était un homme massif r7ont I aspect 
ev-vroait assez et lui d un sar.aller adulte » 
eut mulrnai obeee de touenent dans ; empras-
Bement avee lequel il releva son vlsagt aux sotos 
•Odes. 

_ Quoi dos*, ma Lot s ? 
— bien I voil H s'agit de mon jeune eon-

rfn Georees Va'e* e. Sa mère m "crtt. La pauvre 
femme, depuis son veuvage, est presque sans 
ressource». Elfe doit v ndre sa propre de 
La H traie où f*! pas -. •«•«ne fille, de si 
bonnes heures de va «nces. Elle me demande 
H caser son ''ls. Elle voudr-it qu'il ->uisse. a 
Paris, se créer te situa' le m'excur» de 
t'ennuver «vee ma '«mille, mais... 

M Thorel "•*» un «*»e " *:*. Il limait se 
teiïtne --^e une ardeur d'amant e» une -sécu­
rité de oropi1«n y. Etre pour elle I incarnation 
K T t e FWMence h» rrtafsaÏÏel •* aval» d'aH-
lenrs le fnf* de protèeer autrui a condition -me 
eela îtiaffntnat sa personnelle Importance. 
I «_ Que! ace s Je Jeune homme T demanda-t-it 

— B doi» «voir dix-huit ans et demi... Oue 
pensas tu qu'on p u r » faire de lui T.. Cest filon 
Binbarmssant... 

— Pas du tout. l e rais le prendre dans mes 
boréaux* 

— Mais qu'en feras-tu dans tes uureaux r 
•• ne le eohnsia pas en somnie... Je na • ux 
pas que pour ma famill» ta l'omises... 

r- l e répond de son avenir II sera près de 
mot a l'usine, comme adjoint a mon secrétaire 
Rénéra! Il n'aura au début que de raiblee ap­
pointements, mais je lui ferai aménaaer une 
chambre au-dessus des bureaux. il Trendra ses 
repas au restaurant du personnel, sauf le di­
manche, ou il déieonera et dînera ave noua 
k% Que sa mère se tranquillise^. 

— Edmond que tu es bon L- JO vais écrire 
tiïim aujourd'hui. 

La semain» sulv8n- Georjres Valelne arriva. 
t"ten« es i*mnd jeune homme timide, Oberlo ta 
reconnut â oeine ;e eemin turbulent d'autrefois 
•M Thorel se montra bienveillant et nmte<*»eur 
.et fi' oc important disooœ— sur .e '-avall. 
ï 'ènereie, l'assiduité, l'austérité et autre* vertus 
[nécessaires * un jeune homme oui débute dans 
M vie. 

Georges s'adapta de son mieux â-4*e nouvelle 
situation Elle tu) parut tout d'abord un peu 
rebutante, vu te despotisme de M Thorel. et 
il fut. «ans le montrer, assez malheureux Bien­
tôt. 0 le fut moins - puis fl ne le fut plus du 
tout : puis fl » trouva profondément heureux 
Ce caancera°nt était imputable a Ohai lite 
Ceorees. enfant naïf et un peu désemparé. 
avait, en arrivant, consHére sa cousin» dont 
Il se souvenait mal. o m m e une 'ame lointaine 
et bonne qui l'intimidait et de qui Iépendalt 
son avenir Peu à peu U s*é'*ii sar.i le préciser 
rendu compte que cette dame était une tomme 
exressjvement jolie et séduisante qui se mon-
tws/t '"vec lu* farriliè e. cordiale et 8»ie. 

G&orgzes aimaft la musique ; tous deux en 
faisaV°nt ensemble le d im. che, pendant que 
M rfrorel travaiilaJ 'ou sommeillait dans «on 
bureau:. BJenU'. ces heures du dimanche devin 
rerit peur rsorees des moments d'enivrantes 
délices 'auxquels " il songeait tout le long de la 
semaine. L'n sentiment inconscient d'abord, puis 
conscjpnt -randlssant avec une Irrpsistrhle 
paisrance, s'était emparé de lui. n fut épou­
vanté, a' blé de remords véhéme* 's quand 
pour la première fois il osa s'avr •• • à tut-même 
cmfl aimai' Charlotte... Bientôt ses remords 
e effacèrent. -*•» amo » augmenta... Qharlotte. 
aux regards furtils de Georges, h ses silences. 
conrjTtt vite le secret de son jeune cousin Elle 
»r> attacha d* .bord «as grande lmportai.ee... 
Ce garoon faimait... c'était bien tnoftenstf... 
D'ailleurs doux, fntefligent. réservé, fl était 
d'une société très agréable... Amusée. île ob­
servait les ^motions de Georges. . Quand 11 osa 
pour la première fois faire une allusion directe 
A son amour, elle ne se fâcha pas. rafl's dou­
cement... 

Cependant, M Edmond Thorel constatait oue 
ce jeune Valelne étal1 un garçon d'avenir et 

Un envoyé <TAIH el Krim 
vient voir M. Steeg... 

Oo annonce qu'un grand confident d'Abd et 
£riro est arrivé a Rabat et qu'il vient voir M. 
Steeg non pour lui apporter des propositions 
de. paix mais pour lui dire, qu'elles «ont. à 
son avis, les bases sur lesquelles -tes pourparlers 
pourraient s'engager. Cet émissaire est sûr 
qu'actuefl.-me'tt \bd el rtm ne demande plus 
(indépendance intégrale, mais simplement une 
autonomie administrative d'accord, en cela, avec 
un récent discours de M. Painlevé. |j reconnaî­
trait la souveraineté spirituelle lu sultan Vioulay 
Yonssef. ne demanderait oas a avoir des repré­
sentants à l'étranger et il ne serait pas opposé a 
l'envol dan» le Rif. d'officiers français ou espa­
gnols, à condition qu'ils fussent placés sous sa 
juridiction. 

Il penaB e s outre. qu*Abd el Krim demande­
rait le Dieballa et les Guesnair^ Ces renseigne-
tnents'ont été conilrmés a la résidence. 

ti lui connaît o^ns ses sureaux des «onctions 
lu'il qualifia lul-ir*me, en i«s ecpUquant a «n 
femme de 'onenons de onflaiK 

Quelques semaines passèrent sans incidents. 
Un dimanche, M. Edmond roorel. au Lieu de 
rester chez l"i, U • -* le déjeuner. Georges 
seul avec Chariot' , _u bout d'une Oeml-heure 
Je musique distraite, tout a coup se nrécipiU 
aux pieds le ' cousine. 

— Je vous lime... Je vous aime, bé^ays-t-U 
éperdu. <e ae nuis plus supporter de vous voir 
a- ores de =on mnn... Fuyons ensemble... J'ai 
un peu d'argent de côté... Je travaillerai... Je 
vous consacre toute ma vie. Charlotte, ma bien-
aimée... 

c il est lieu le na i s 1. est sincère es tsaonant, 
xt enfant ». songes Charlotte. 

— Voyons, on petit Georges. -eM*a-mX «a 
as fo»i. dite' -s dov -en- .* . 

— Non. Je f aime I je t'aima éperdument. Ta 
es pcir moi le londe enfler Je t'adore .. le... 

La porte s'ouvrit M. Thorel e n t r a i 
Q vit Georgp.- aux pieds ie sa femme Lne 

-turieur l'arrêta. Georges d'un sursaut s'était 
relevé. 

Sacré nom ! cria M. Thorel en s'étaneant 
les poings brariis ah I sacré petit misérable.. 
\uss i je m t doutais de quelque hase depuis 
quelques fours. A te tête extraordinar 'nue tn 
me faisais... 

— Qu>H-ce que vous croyez donc t demanda 
Charlotte rai s'était dressée avec une "rende 
majesté. 

— Je creis que ce misérabi™ gamin était t 
tes , ieds. '—'a M. Thorel furibond, maie tout 
de même étonné du calme de sa femme. 

— Eh bien I après.» Il était & mes pit~s... 
Oui... 

< Q-î'invenlcr T a demandaft-elte. Pour f ie l 
motif autre ,ue l'amour ce petit idiot peut-il 
s'être mis a mes pieds ?... Ahl J'y suis L.. » 

Elle continua tout haut : 
— T? était a mes pi»ds pour me supplier d'Im­

plorer pour lui votre pardon.. U a com une 
faute grave... n a puisa dan» la caisse que vous 
lui aviez confiée, n a ] c - s espérant ragner. et 
a Terdu... 

— Il m'a S our jouer T.. demanda M. Tho­
rel étonné... Mais pourquoi vouteit-fl avoir a s 
l'argent T.. 

— Pou- une femme, dit Charlotte. Elle n'osait 
trop reaardf Geoi -es tant elle cretg- tt de rire 
en voyant les sentiments de staipei qui se 
peignaient sur sa figure. 

M. rhoret ne douta nlus. Tonte explication 
était vraisemblable. Ce qui é t j t tavr Usembtebte 
c'est r ie sa R iir pût le tromper. 

— Et combiao a-t-ft pr" T demanda-t-U. 
— Répondez, dit Charlotte a Georges, 
— Cinq . cinn mille francs., rénar iu ha­

sard Georges. « Je do' la sauver, me perdre 
pour elle, songeai -fl. » -

— Voyez la décision que voua v i prendre, 
dit Charlotte à son mari Je nVe- use mie ce 
soit pour mol ~na vous avez accueiai chez vous 
ce petit malheureux... 

— Je lui pardonne, dit M. Thorel. Je lui par­
donne par considération pour toi. < f̂carlot«e. Je 
le surveillera' dorénavant, mais je <nsens à 
le garder riiez moi comme par 'e pas? 

— Que tu e s bon, bdmond, dr Charlotte 
comme M. Thorel 'ufttait, digne e». magnanime, 
le sn'oa. 

Elle revint a G-orgas. 
— Je vous al sauvé, lui dit-elle a voix basse. 

Il v o n aurait hié._ Altec out de suite a 
l'usine... 

— Pourquoi faire f demanda Georges, ahuri. 
— Pour prendre les cinq mille francs dans la 

caisse, petit Imbécfl t Puisque tu les as volés 
(1 faut Bien qu'ils manquent . 

— Prendre de l'argent qu» n'est pas mol T 
dit George avec une profonde horreur. 

— Naturellement, s ns cela, U comprendra 
que j'ai menti.. Comment, tu hésites. . Ah ça, 
tu uns donc aucune délicatesse T... 

— J'v vais, dit Georges abattu. Cest abomi­
nable mais l'y vais... Mais qa'est-c ! que J'en 
ferai de ces cinq mfTIe francs T... Je re peux 
pas garder de l'argent qui n'est pas à moi, 
acheva ' il. révclt*. 

Charlotte hésita Elle comprenai' ce répu­
gnance La vrai solution s'imposa. 

— Tu me le remritrae. dit-elle. Comme cela. 
ea tait, tu n'auras rien volé et tu - xirres être 
tranquille... Allons I dépéc*ie-tr>i. 

FREDERIC BOUTLT. 

Un Go'iath est tombé 
dans le Pas-de-Calais 

Un message sans Gl parvenu au début da 
l'après-midi d'hier à Boulogne, signalait qu'un 
Goliath, faisant le service entre Croydon et Le 
Bourget était en panne dans le détroit. Les 
remorqueurs de la Chambre de Commerce de 
Boulogne ainsi que le « Champion • de ' i Cham­
bre de Commerce de Calais se «ont rendus aussi­
tôt sur les lieux. 

Le Goliath, d'après tes premières Indications, 
est tombé dans te détroit à 8 milles du Cap Gris-
Nez. 

L'épave a été recueillie par te vapeur « Cor-
dier • et a été ramenée à Boulogne. 

Le pilote Detisle et son mécanicien sont sains 
et saufs. 

INFLATION OU CONSOLIDATION 
•r 

• • • — — — « g 

Des divergences sérieuses à la Commission d*s finances 

COMBATS SANGLANTS 
EN SYRIE 

Le rmage Kawkaba. près de Hasbaya. a Hé 
attaqué par une bande de brigands. Les vflla-
ceols. tous Maronites, se sont défendus brave­
ment, fis ont tué e vtron 190 bandits et ont 
perdu M) des leurs. Leurs munitions étant épui-
«ées-.les vfllatreois se sont rep'iés sur Mardjeyoun. 
Les bandits se sont vengés en commettant des 

i actas de cruauté sur les vie is. tes femmes et 
les enfant» qui étaient demeurés dans leurs 

La Commission des Finances avait repris 
hier ses travaux sur l'assainissement finan­
cier' Soudain a"j moment où la délibération 
sur le titre premier au projet allait être ter­
minée la séance était suspendue et on don­
nait sur cet incident les renseignements 
suivants ; 

Les nouveaux textes <jui ont été distribués 
aux membres de la Commission sur le Titre 14 
sont de deux sortes . des dtvsrgsnnss, M des 
divergence* sérieuses existent antre le» deux 
rédactions. C'est ainsi au« dans te premier 
texte, H savait « • » » • uns iwf teUow d—tiwée à 
faire fans * l'éoheanoe dui » lit t r i . tendu 
aua dans te deuxième, o'est au contraire la 
consolidation des Bon» du Trésor nul est 
envisa&ôe. 

p â r a i U e u r s . les attributions de te Caisse 
d'amortissement «ont définies de façons diffé­
rentes dans tes deux textes. 

Les membres socieitates d e ta Commission 
des r inances ayant constaté ces différences, 
ont demandé au rapporteur généra] quelles 
étalent, parmi ces dispositions, cel les qui 
allaient être souten-jes devant la Commission, 
comme exprimant la votante du Gouverne­
ment. 

M. Lacooureux n'a pu alors s e prononcer, 
et plusieurs autres assistante se sont jointe 
aux socialistes, pour demander an président, 
M. Malvy, de suspendre la séance et d'inviter 
M. Painevé à venir s'expliquer devant la 
Commission. 

Un " simple malentendu ** 
entre le gouvernement 

et la Commission 
(DE MOT!» REDACTION PARISIENNE) 

Après l'incident qui s e produisit, h la. Com­
mission des Finances A propos du titre II, 
MM. Palnievé et Bonnet vinrent donner des 
explications. 

Finalement, on s'aperçut qu'il s'agissait 
d'un s imple n.aleatendu, les modifications 
convenues entre le gouvernement et la Com­
miss ion n'ayant pas été Insérées dans te texte 
officiel, par les services techniques. 

VMci d'ailleurs quels sont les changements 
apportés an projet primitif : 

La Caisse d'amortissement n'aura plus h 
s'occuper des m i n i o n s qui lot avalant été 
attribuées tout d'abord. 

L'avance de 1 milliard 890 mil l ions qui de­
vait lui être *aite par la Banque de France, 
comme première mise de fond» sera rempla­
cée par de nouvel te» ressources immédiats-
mont réalisables et consistait» : 

l<> Dans te produit d'une émission da titra* 
remboursable? en 15 . .s au plus, et qui seront 
émis dans des condition* à déterminer par 
d é c r e t . 

2° Par la -jroduît de bon* à lot» au de ta-
tartes. 

3» Par l'escompte du portefeuille d* la caisse 
c -I recevra tes ' o.i» et valeurs du Trésor 

Les autres ressources antérteTirement pré­
vues et de réalisation différée, subsistent .pro­
duit de te ontribution nationale, da la vente 
des Immeuble de l'Etat, e t c . 

L'examen des projets 
financiers 

Comment seront taxés les biens 
improductifs 

La Commission des Finances a repris hier, 
l'examen rfes projets financiers. Elle a publié 
un comm-miqué disant n o t s m m e m : 

La Commission a discuté les articles 8 à 11 
du projet financier (contribution sur te* capi­
taux mobilier» improductifs et exonérations 
A la dite contribution^ Par 13 voix contre 
12, la Commission a adopté un amendement 
présenté à l'article 8 par M. Pierre Rameil 
e; ainsi conçu * 

Le général Sarrail 
arrive en France 

Le oaquebot « Sphinx », det Messageries Ma­
ritimes, courrier d'Egypte et de syrle , est 
arrivé à Marseille à midi et demi, ayant à 
bord le général Sarrail. Mme Sarrail, leurs 
deux enfants et le lieutenant Pixot, officier 
d'orJonnanc . 

Pour saluer te -énér .1 Sarrail, de nombreu­
ses pers -nnalites s'étaient rendues à l'arrivée 
du Opbtnx ». 

Le général Sarrail arrivera à Parts diman­
che m a t i n 

Sont exemptés de ta contribution les meu­
bles meublants modernes, le* objet» d'art mo­
derne», le» livre* de» homme» d* lettres, le» 
tableaux, oeuipturo», *to , da* artiste» vivant*. 

La Commission a adopté s i r le mémo article 
un amendement de M Charapetter de Ribes, 
tendant à exonérer les œuvre»; d'art données 
aux musées de l'Etat, des départemente et des 
oommu JS avec réserve d'usufruit. 

L'ensemble de l'article 8 a été ensuite 
adopté par 13 voix contre 11. 

Un incident 
An moment dp vote de ramendement 

RameU, Vincent Aurtol s'est élevé, au nom 
d* ae* amis , contre le principe même dé cot 
amendement, déclarant que, «'il était adopté, 
ils s* trouver Ment dans^'obl igadon de voter 
î o n ^ ? K 1 ? a a e m D i * . d l l'nrttcte concernant la 
contribution w» les biens oisifs. « Cet amen­
dement est inopérant, a ajouté Vincent-Auriôl 
et risque de créer des moing-values Si l'on 
entre dans cette voie, toute l'économie du 
projet risque d'être compromise en créant 
des lacunes qu'il faudra combler ensuite par 
de nouvelles taxations •. 

A la suite de ces observations, trou démîtes 
radicaux-socialistes gril avalent s igné l'amen, 
dément de M. Pierre Rameil : MM Ducos. 
Lasalle et Deyrte. ont retiré leur signature. 

Exemptions, déductions, etc. 
A l'article 9 (exemptions), la Commission a 

adopté un amendement de M. Piétri modi­
fiant un amendement de M. Desjardins 
L'amendement de M. Piétri est ainsi conçu : 

« Les collections qui auront fait l'objet d'un 
classement spécial par décret et qui seront 
régulièrement et gratuitement ouvertes aux 
visites dn public » 

Les articles 9, 10 et 11 ont été aaopt. ' s. 
Rapp . s que l'article 9 prévoit que seront 

afTranohi» d* la contribution, entre les per­
sonne* «t collectivité» dont le» capitaux motoi-
lier* improductifs n'ont pas un* valeur supé­
rieure A 5*.000 franc* 

Quant à l'article 10 il est relatif aux déduc­
tions à opérer sur le montant global des capi­
taux improductifs pour le calcul de la contri­
bution. Ces déductions =ont les suivantes . 

1. 30.000 fr. si le contribuable est marié ou 

RCUBAIX 

sur la portion du capital global qui. après 
défalcation, s'il y a lieu, des déductions, 
dépasse 50 080 fr. 

Enfin, le t m x de la contribution est fixé a 
8 % du capital imposable et pourra fiir» 
acquitté soit en trois versements annuels de 
3 % du capital taxable, soit en quatorze verse­
ments annuels de 0 75 % du capital taxable. 

L ' a r t i c l e i l p r é v o i t l e s c o n d i t i o n s d a n s 
lesquelles les assujettis A cette même contri­
bution devront produire une déclaration esti. 
mative 4 e levure objets mobiliers imposantes. 

* » • i combats semblables ont eu Heu à Mooeres. 
BUT la route de Damas, Il y eut des tués et des 

EN DhLX LIGNES 
Paris . — Le Roumain Carabancea qui «anrtilt 

taux passeports 80 a 500 tr. a et* arrêté. 
— Hier dé l enoer cher M. Doumercue . boanenr 

•rrands prix de Rome. 
— U. Léon Baron pera et beau-père Mme e t 

Etienne Clémente), sénateur, décédé. 
Alger — Quinze communis t e s Incarcères ton' 

i r ève de la faim protest, régime droit c o m m u n . 
S t Etienne. — Dynamite et détonateur *otes re­

trouvés chez des bahlrants 6 arrestat ions i m m i u 
La Haye. — Le cabinet e n ent i er a remis sa 

é m i s s i o n à la Reine de Hollande. 
New York. — Docteur HaroM Blazer <rat t u a SB 

m i e . M a.. Idiote muet te et sans ïambes, acqui t té 
Coi«nhairue. — Explosion puits de pétrole dan* 

Intland. Quatre morts sept b' ssés. 
Varsovie. — Suite refus Banque Nation soutenir 

reformes rtnanc. cabinet a démiss ionné 
Louqsor Examen corps Toatankhamon étaLUt 

ce dernier mort a 15 a n s il y a 3373 années . 

Soîxinte-aeuf cadavres 
dans un cercuei' d'acier 

PRÈS DE 300 MARINS ANGLAIS 
ONT PÉRI DE LA MÊME FAÇON 

DEPUIS 1904 
Tout espoir de sauver les 69 hommes de l'équi­

page du sous-marin • M.-t a coulé est maintenant 
perdu. 

A l'occasion de cette catastrophe, on publie ta 
liste des sous-marins britanniques coulés acciden­
tellement depuis 1904 ; ceux qui ont été coules 
pendant la guerre ne figurent pas dans cette 
Uste : 

1904 : « A-l » conte ait lage de Spitbead : 11 
morts. — 1905 : « A..-S. • coulé au larqe de Ply-
moutb : 15 morts. — 1909 . « C-2 • coulé a la 
suite d'une collision an large de Gromer : 13 
morts. — 1912 : • \ -3 • coulé à la suite d'une 
collision au large de l'Ile de Wight : 14 morts. 

1912 : • B-2 > coulé par un transatlantique 
près de Douvres : 1S morts — 1913 . • C-14 • 
coulé dans le détroit de Plymouth, pas de vic­
times. — 1914 : « C-7 » perdu au torge de Ply­
mouth : M morts. — 1921 : « K-5 • coulé dans 
la Manche : 57 morte. — 1921 : « K-15 a coulé 

Le gouverneur 
de la Banque de France 

chez M. Painlevé 
Le Président du Conseil a reçu, samedi 

matin, M Boblneau, gouverneur, et Aupetit, 
secrétaire général de la Banque de France. M. 
Pain levé a reçu 'gaiement M. DeJaroche- Ver-
net, iéputè. 

Nous croyons savoir que M. Delarocrie-
Varnet est venu entretenir le Président du 
Conseil de la nroposition de loterie nationale 
qu'il a déposée nier. 

Les ministres et sous-secretaires d'Etat se 
sont réunis à 15 heures à l'Elysée, aone te 
présidence de M Gaston Ocrumergue. 

M. Pair-levé, Président du Conseil, a mis 
ses collègues au courant •.« l'état des travaux 
parlementaires en cours, en ce qui concerne 
les projets financiers t l a déclarr que les 
membres du gouvernement étaient complète­
ment d'accord sur les Wnctes crut sont à Vexa-
ooen. 

dans le port de Porismoulb. pas de victimes. 
— 1322 : « H-42 • abordé par le navire de cuerre 
• Versatile • au large de Gibraltar : 83 morts. — 
1923 : « L-<3 • conlé dans le port de Hong Kong, 
au cours d'un typhoa pas de victimes. — 1984 : 
« L-21 • coulé au large de Portland 8111. a la 
suite d'un abordage, par le navire de guerre 
• Résolution * : 13 morts. 

Au cours de la guerre, la Grande-Bretagne a 
perdu 5-1 sous-marins, dont 7 coulés volontaire­
ment à ftelsingfors pour éviter qu'Us ne tombent 
entre les mains de l'ennemi. 

TUÉ PAR UN ÊBOULEMENT 
A PUISIEUX 

Des ouvriers occupés a creuser une tranchée 
de canalisation d'eau da., s la cour de te ferme 
de Baillesoourt. près de Pulsleux. arrondisse­
ment d*\rras. allaient quitter leur travail, leur 
lourn'e terminée, lorsqu'au moment où l'un d'eux 
M Victorice Pauchet 26 ar.j, ramassait, une 
pelle au fond de te tranchée, un éboulement 
soudain se produisit, lui écrasant te tète contre 
une des parois de ladite tranchée. 

Retiré en toute hâte par ses compagnons ^o 
travail, l'infortuné expira quelques minutes plus 
tard, 

., . . as» 
POUR L'ENVOI GRATUIT DES COUS 

EN SYRIE 
M. Chasitanet. député do l'Isère, vient de 

demander au ministre de la guerre d'accor­
der la gratuité p o i r les colis adressée aux 
soldats qui sont en Syrie. M. Daladier a 
répondu qu'il allait faire étudier cette ques­
tion par ses bureaux avec l'espoir de pouvoir 
donner très prochainement une solution favo­
rable à la demande da M. Chagtanet, 

.OIES BfflM(l.ES. HIUBIES DES FEMMES 
et cRfPiM.de ta Faeottsde ai*dectna de Paru.rau 

— bu U n * S**a»D w ta* rendes-vaa» 

Le Dimanche à Roubaix 
l ' r î o ^ c e - V i u e . ' 1 0 *" * " h " m » " * vVeerte. a 

spectacles. — Théâtre populaire 4 4 1 , R ^ U -
vard de Belfort . La Co&aJeî™,' % * £ • J?"*»* 
5 actes de MM. Marot et Lé T^ crame en 

— Casino-Théâtre : en matinée et soirée . 1 « . 
2S Jours d- ClaireUe», waud»viUe-c*éretta 

— Hippodrome-Théâtre : en matinée et soirée 
- L e s Marchands de Gloire. >. par la Tournée 

Sports. — Football : Racing de Roubaix 
équipe (IA) contre U.S.D.M. '1AI à U h. au Parc 
Jean Dubrulle. 

— Equipe II) contre R.C.H. (III à 10 h.. Boule­
vard de Lyon 

Bquipe fil) F.C.R. (III). a 8 h. 30. au CréUnler. 
— Equipe (IV) contre F.C.R. (IV). a 8 h. 30. 

Boulevard Je Lyon. 
— Stac* Roubaisien équipe (IB) contre U.S.T. 

flB), t 10 h . au Pont Rouge. 
— Equipe II 11 contre U . i T . (IID a 8 h. 30, 

au Pont R<. oge. 
— Equipe :V) contre U.S.T. (V) h 8 h. 30. Bou­

levard de Reims, Turgotine de Roubaix. 
— Equipa (IB) contre O.S.H. (IB) à 10 h., au 

Sartet. 
— Football-Club de Roubaix équipe (IB) contre 

a c . Caudry (IB), à 2 b., au Stade Amédée Prou-
vost. 

— Equipe 0 0 contre R.C.B. (ÏI), a 10 b, Boa-
tevard de Lyon. 

— Amicale dos Arts, équipe (IA) contre S .C 
Flvois (IA) a 2 h. 15 au terrain de Croix. 

— Equipe (11) contre S .C Fivois III), à 10 h. a 
Croix. 

— 'Equipe ^uriiorB) conbi; (Juniors) B.C.R. (IB) 
a 10 h. a Croix. 

Basket-Ba'.l : Racing-Club de Roubaix, équipe 
(T) contre S.C.T. (I), S 15 h., au Jarc Jean Du­
brulle 

— Equipe (II) contre F. Lillois, à 10 h. au Parc 
Dubrulle. 

— Foyer des .Amicales laïques, équipe (t) contre 
I.C.A.M.. & 3 h., au Foyer. 

— Equipe (II) contre Amicale Archtmèdo. a 
3 h. au Foyer. 

— Footbaïl-Club de Roubaix. équipe (III) contre 
F.A.L. (II bfc), à 9 h. 30. au Stade Amédéo Prou-
vost. 

— Equipe (II) contre S.A.S.G», à H) h- 30. 

iOCK mEYERBEER.yî'̂ rftr^H 

DES AUTOBOBILISTES EN DEFAUT 

Les agents de service ont rédigé dee contra­
ventions à la. charge des automobilistes ci-
deesone : 

D... Paul, 17 ans. Ingénieur, rue National;, 
à Lille ; V... Aimé, 30 ans, chauffeur, rue du 
Parc, à Roubaix ; L— Alice, 27 ams, rue de 
Beaumont, à Croix : T... Henri, 32 ans, négo­
ciant a Totrrcoingr ; G .. Gaston, 29 ans, négo­
ciant, boulevard du Midi, à Tournai, pour 
excès de vitesse, rue de Lannoy ; D... Albert, 
15 ans, demetrrant rue Nationale a Tourcoing, 
qui était dépourvu de permis de conduire : 
D.-. Victor, entrepreneur, à Saint-André, pour 
abandon de véhicule non éclaire, rue d-o 
^'Espérance. 

ET DES CYCLISTES 
Procès-verbal a été dressé à l a charge de 

MM. D... René. 13 ans, à Hem, rue du Cime­
tière ; B... Eaooard, 12 ans, avenue des Villas, 
qui circulaient sur "Jne bicyclette non éclairée. 

RA1IUMR YOVSX 
ELECTRICITE MEDICALE 

l enrs appl icat ions d a n s toutes les M A L A D I E * 
a i m i â s ou chroniques Deetaur V E A U X , di-
plomt l e la Facul té de Médecine de PARI*. 

COISOLTAT.OMS-LILLE, 69. ne Faiftertc 

LENS Boulevard des Ecoles (Maison u a n d r j l 
Mardi Vendredi de « a 19 heures . 

BETMUNr 43. Bue des Trei l les (Maison Aloxj 
Lundi do o A 10 b. . Jeudi, de 9 S la Heures. 

Voir annonce en s ix i ème oa*e . 

UNE COLLISION 
Vendredi, vers 15 heures, une automobile 

pilotée par M. W-.rmeulen Marcel, 24 ans, 
chauffeur d'a-jto, demeurant a Coiinrai, vou­
lant doubler une autre auto, est entrée en 
collusion avec le tramway E. 

Le« dégâts sont peu importante. 

ARRESTATION 
Les ageuls de la sûreté ont proc£dô à l'arres­

tation de M. Camerlinck Gustave, 28 ans, sans 
domicile fixe, en vertu d'un mandat d'extra­
dition. Il est inculpé de nombreux vols com­
mis on Belgique 

» •• • • - • ' 

A V l S 
On fcGùj prie d'informer nca lecteurs nue 

malgré leurs importants travaux d'agrandisse­
ments, (es Grands Magasins du Lingot d'Or. 
46-52. Grande-Place, a Lille, sont en mesure de 
soumettre à leur clientèle, dans leur local pro­
visoire [angle de la Grande Place et d* te rue 
de la Bourse), un assortiment d'articles pour les 
Fêtes, en Joaillerie, Bijouterie, Orfèvrerie et 
Horlogerie aussi important que d'habitude. 

10915 
O ' 

UNE RUE GUSTAVE DELORV 
Par arrêté, en date du 4 novembre, M. te Pré­

fet du Nord, a approuvé la délibération en 
date du 30 octobre 1985. par laquelle ie Conseil 
municipal de Roubaix a décidé d'attribuer à 
titre d'hommage public, & une voie publique 6e 
la commune te dénomination d'Avenue Gustave 
Delory. 

On se souvient que le Conseil munJclpaî, lors 
de sa dernière séance a choisi pour ces fins 
l'Avenue des Villas. 

F E T E S DES QUARTIERS 
DU JEAN «iHISLAIM, ETC. 

Le Comité est heureux d'annoncer j;ue !e 
premier lot n° <240y9, chambre a coucher ; 
«• lot, 2-HW7, cuisinière et iç 6« lot, ont <He 
s a i n e s pat M Julien Boschmuns , orptielin, 
â g é de -ii ans , domicil ié à Tourcoinc, 40, 
m e de I Epine. 

Cet heureux gagnant ava i t acheté dix 
b i l l e t de tombola a u s iège du Comité, au 
cours des festivités c e septembre dermer ; 
nous lui présentons nos s incère» félicita­
tions 

La distribution de-^ trente numéros sor­
tants aur ueu mardi 17 courant, a 18 heures . 
a u s iège, io-2, rue de lOmmele t ; pour tes 
autres lots, jeudi 19 courant à 18 heures. Ci-
d e s s o u s la liste des numéros gagnante • 
2 o ^ '**%& ^J !££ i i S 3 i ««Û **«0 &329 20M6 2143 19588 251*7 24143 atiOti 

503 20390 20810 U'JJO 17700 ï l î t t , I S S 
9SG7 9177 23660 19150 15109 25748 I46ÔO 

234(15 18854 8450 257U5 7435 24521 r§3l 
185 21818 1135 24770 20252 H047 1221* 
202 1S0U3 10S04 21409 10S03 24963 «KKt 

8291 11159 162S2 3382 8218 23636 I25«x» 
22091 24014 18232 8723 22127 11923 1011 

3536 21036 2190S 20076 19918 24073 8121 
1322-i 8742 19910 8730 20541 1702 25&<5 
21368 8894 22769 6168 15455 11151 «BV",-,» 
17304 S304 15S93 20013 2072 210^7 22*i.* 
23825 20138 10431 24122 23500 10916 21607 

2119 18290 16024 1S021 12220 12111 16723 
8055 21754 25293 4908 12024 2t56l 12306 

592 12058 62-4 12389 4883 23205 5631 
10279 203o4 5536 18624 9748 1S913 21755 
20678 24212 15453 1035.5 14500 5814 1157S 
« 3 5 3 7402 23153 11115 37 7742 15583 
13015 25063 13190 8611 19339 13015 16SD* 

9o7 2:>438 1514 22293 12651 25130 1249S 
24572 13188 17630 4216 19079 8325 2079?! 
16034 7489 2-4S98 21603 18137 23093 84L" 
20758 19522 1723 20105 5759 13677 23909 
12244 22479 11848 214fX> 15517 23189 1872<î 
loSIS 3289 5563 41^2 19470 23363 546« 
19570 21163 9688 21731 
10364 16256 18136 23704 
19302 25917 17892 3S21 
15651 10144 25726 7292 
8501 9278 14676 11369 
9106 I0222 3695 7157 < 

22760 170S3 23700 12489 22578 16310 15157 
19961 24245 16694 18269 3056 21772 2570i 
20177 25680 207KÎ 12968 11259 17031 4bG 

4850 564S 24S33 

12902 5536 3417 
5280 19668 145*4 
7210 758 213TO 
7500 21557 7033 
2187 6305 15844 
8072 4124 f tW5 

VOIR DES FOURRURES... 
ne suffK pas ; 11 faut encore comparer avant 
les modèles et les prix de 
C A N A D A F U R S , «S, G ranci P l a c e , à L I L L E 

L'effort de C A N A D A F O R S a été encore in­
tensifié de cette saison . ta diversité de s e s 1 

modèles ES ta modVicwé de ses prix voua 
charmeront. ^ : 

Maison fondée en Ut». Paris, Londres «t ! 
Sur demande, Catalogne illustré avec tarit. 

10.813. 

SANS-CfeNE 
Les agents de police ont verba&sé coriere 

M. D... Théophile, 32 ans, couvreur, rue de 
Maubeuge, pour avoir Jeté du plâtras sur l a 
voie publiquo, rue Ghanzy. ! 

— M. H. Georges. 34 ans, chauffeur d'auto 
rue de r.Moutete. qui. le 1i couraut. vers. 
8 h. 30, lavait une voiture automobile quai del 
Gand s'est vu, égaLetnens. dresser procès-1 
verbaj. 

FRATERNELLE DES COMBATTANTS 
R O U B A i S I E N S 

Aujourd'hui s e tiendra, a l'Hippodnoine-
Théalre de Houbaix l'assemblée générale d e 
la Kraterneile ; elle commencera a 10 heure» 
précises (au lieu de 9 heures 30 annoncé 
précédemment), les portes seront ouvertes 
à 9 heures 30. 

M. Devaux, président des Poilus d'Orient i 
d<jtmor& quelques appréciations sur la situa-1 
tion actuelle a n point de vue pouitqae e*i 
militaire en OrienL 

Proposition de modification à l'article 17 
des statuts . , 

Tirage de Ja tombola d e s présents e t d * 
elcle des sorties. 

L ' H a i n o n i e des Anciens Soldats Musi­
c i en s Français et Alliés prêtera, «ja»»»»*) 
d'habitude son précieux concours. 
" ^ " * •"-"'"•*•** • c ' -~'°'^''>-"^^-JrT1iTlt •*•» a %i*ir%%% 

POUR VOS CADEAUX VOYEZ 

ROR^R T ^ KReoLBASu,oy• * 
l ^ \ / O C l l \ 1 (coin rue des Lon£ues-Haiea) 

Le plus beau choix. —. Les plus bas prix 
5 » 

v a ^ y . â v>-«-ryv̂ -̂ -T»̂ >%/»>. - > % w v w w i > t « % » . 
FUNERAILLES CIVILES 

Nous apprenons la mort de M. Tn. Ver-
becke. veuve de Théodore Delbart, ancieu 
conseiller prud'homme, survenue en aon do-
miclle dans s a so ixant ième année . 

Ses funérailles civi les auront lien diman­
che 1 5novembre, à 13 heures. 

Héuniou à la maison mortuaire, 289, 
Giand'Rue, à 11 heures 45. De la port de l à 
Librc-Penséû. 

VACCINATION ANTTVARIOUOUE 
I Aujourd'hui dimanche, de 10 a U heures, 

séance de vaccinations gratuites, dans un local 
du Ser-ice c'Hygiène, rue de Cassei, 45 (Square 

I Wibaux). ^ 

FEUILLETO* DU 13 . .C "EMBRE 1«S. — N* 43 

|E DOMINO 
ss&aujQSsasée. 

*— T a n e « e u x p a s f..« 
— Ma*s cer t i ln - -^ent si 1 fît-elle Ttve-

tnent . tn t 'appuieras s u r moi . 
— Oh 1 c'est inuti le , les ï a m b e s sont so­

l ides . . . Je te I al dit dans ma lettr U m e 
f a u t une diza ine de 'ours d - chambre , e t 
U docteur m'assure o n rétabl is m e n t 
nom nier fl ne s'est oas trompé. 

Caro l ine ava i t pas sé son bras s o n s l e 
b r a s de ce la) mie nos lecteurs ont reconnu, 
-ef, raerctoatt doucement avec lui. Arrivés 
s o n s un révertyre Henri s 'arrêta et. d 'an 
m o u v e m e n t se p lacent -levant elle, l s re­
gardant , l 'admirant , il dtt : 

— Sais - tn crue t a n 'as p a s changé . . . t a 
b*t toujours belle. , n ia* bette neut-érre 

Carol ine se mordit l e s lèvres : m a i s se 
ilMBfit«mt. efle dit : 

— Bel le entame un solei l c o u c h a n t . . 
Met*. -*jn«fm« e é r i s n ^ m e n t H*mri r*>nr-
tïtiot m*«s-fu *#w>«»"»é vn rsn :es-voas r 

—• Ab '• ah ' tant inrB ^srkrue.. c a a s 
phrase ' T o U l e sal« m»rntena»t poaT-
enjôi tu e s v e n u s a Brnx*ll«« • nv>flt 
«ml «e rai**!* «air *tai> hnmn»te 41*»«*... 
«T te l'ai compris et al r»<r»#tté crue Hi 
n 'a ies oa* eu nlus de fr in^bl se avec mol : 
a u nrer»t#T moi te t ' snraip obéi 

' CamJin* su n e n c h a ^ars lu i , e t le-regar» 

dant d a n s les veux , l s v i sage placide, e l le 
lui dit d'un a ir naî t : 

— Mais le n'ai qu'à t e 'ouer de ta con­
duite, et c'est m ê m e la c a u s e nui m'a fa i t 
accepte* ce rer des-vous ^ a i v a qu'on pou­
vait compter s u r ta parole. 

— Pourquoi m e dis-tu c e l a T d e m a n d a 
Henri , c l ignant des veux e t cherchant 
d a n s sa p h v s i o n o m i e s'il n'y a v a i t *>*s 
d'intention d a n s c e s paroles . 

— Mate, parce que le m e s a i s rensei­
gnée , ie sa i s per t inemment crue tu a s t e n u 
l s vie de ton adversa ire a u bout d s ton 
épee. et tu t'es arrêté te sacr i f iant pour l a 
parole d>nn»e.. . 

— Oui c'est vrai , fit Joret de Gail lae, 
respirant b r u v a m m e n t e t c o m m e al iéné 
d'un grand poids .. on t 'a c o n t é Pa/fatre. 

— Le jeune b >mme lui -même, m'a dtt 
qu'il s'était cru nerdn. et e u e . t o u t à COUD. 
ii t'avait vu vu baisser ton a r m e s u mo­
ment où il se précipitait sur toi. 

— C'est vrai, dit ef frontément Henri . 
— C'est bien cela t Henri. 
— l e r avais» 4nnné ma parole 
— Mate pourquoi avais - tu effrayé l e 

brave «rarcon o u e l 'avais placé près ds 
toi. en révélant ce qu'il é ta i t e t la deman­
de que 1e t ' svafs f a i t s f 

— Parc* que , Tit loret de Gai l lae aaaa 
embarras , l 'étais blessé 4 s tas "iout e n 
raa osrote . que <e voula is te montrer a n s 
r'étslt de mon ple in are que rscrissate e t 
q u e ce a'*tait o s a à r a u s * -tu survei l lant 
T U S ».u «va<* placé orès de moi 

f is *ta1ont ô lo l sné* de* l u v i e r * qn réver­
bère, le.» TT -"!(• er»>r»* l«» n o v s l e n i 4<»ng 
I ombre et s a n s être vue. Csratfne . tevant 
les v e m au'* rteux M m«ir<tH les lèvre* 
pour dis^imnler le ménri* .ru* l'étonffwft 
Henri rassuré sur la façon ^ent raro ' roe 
ava i t ftroé l e combat , «t bénéf ic iant d e 

l ' interprétation de s a m a u v a i s e c h a n c e , n s 
s o n g e a o t u s q u ' à s'en servir. U reprit : 

— Je t'ai voulu voir. Carol ine , pour t e 
dire qu'en me r e n d a n t a n combat . . . j e sa ­
v a i s tout. 

— Tout , q u o i ? ^ _ 
— Que n.. t a fUls v i v a i t . , q u e e s t a i 

pour l e q u e l t a m e d e m a n d a i s pit ié , é t a i t 
son f iante . 

— Tu s a v a i s c e l a . . E t pourquoi a lors 
cette longue d i scuss ion pour obtenir ton 
consentement ? 

— Justement , c e n'est p a s à cette h e u r e 
q u e fe l'ai s u .c'est à l'heure du combat , 
sur des r e n s e i g n e m e n t s d e m a n d e s oar té­
légramme en sortant de c h a i toi. 

— Ah 1 très bien, tu s a v a i s i fit Caro­
line avec un a m e r sourire 

— Enfin, tu te vote, t'ai fait c e que t a 
a s voulu, obé i s sant t o u i o u r s à " a s c e n d a n t 
que tu a v a i s s u r moi Tu a s é té crue l le 
a lors pour u n e faute a n c i e n n e c o m m i s e 
pour t ô t 

— P o u r m o i f exce lama Carol ine, m a t s , 
se contenant auss i tô t que l l e faute t . . . 

— L'abandon de cette Hélène, qu i s'est 
suic idée , car t'ai e x c u s é t a colère accusa ­
trice, mal» l s m a l h e u r e u s e <es t su icMée . . . 
m e fa i s snt riche, il est vrai . . . 

— Carol ine, e n entendant cas mots , 
avait u n air s i é trange , crus H e n r i lui de­
m a n d a : 

— Qu'as-ru donc t 
— M«L r i e n . kl m e s o a v f e o s ds l'af­

freuse nnït osasses... est-nn folle q u a n d 
on e s t ieupe 

— Otji f P a r i o n s de choses sér ieuse* au-
ioqrdlrul . l e « s i s l a «sérité T o a . . „ notre 
enfant vit . . . 

Caroline eut une -ontract ion telle, q u e 
Henri s 'arrêta encore DOUX lui. d e m a n ­
d e r ; 

Eh q u o i l n'est-ce pas notre e n f a n t ? 
— S t . . si— continue, difc-ette d'un ton 

rauque. 
— Elle e s t prête à s e marier , t a e s libre I 

Je s u i s riche, j ai ta possibil ité de légaliser 
s s naissance , de lui donner o n n o m et une 
fortune Je t'ai demandé ce rendez-vous, Ca­
roline, pour te faire cette proposition. Je 
s o i e arrivé à u n âge o ù la vie solitaire e s t 
pleine de ténèbres. L'avenir s a n s famille, 
c'est la nuit 

CaroUos regarda celai qui lui per la i t Elle 
avait l'air hébété, un peu f o u ; s e s y e u x 
étaient hagards . Elle lot dit : 

— Asseyons -noos donc, Henri, je sot» 
lasse . 

Henri la regarda e t la conduisit jusqu'à 
un banc, s 'asseyant près d'elle, calme, pre­
nant pour de l'émotion toute l'horreur con­
tenue que lui «va iec t inspirée s e s parole*. 

— Asseyons-nous , ftt-il en sourianL te e s 
pale.. . c 'est moi qui relève de maladie et 
c'est toi qui e s faible... T ues é m u e 1 

Oui ! oui I c 'est l 'émotion, s e bâta de 
répondre Caroline. 

La malheureuse f emme n e pouvait e n 
croire s e s oreil les t Cet h o m m e qu'el le con­
naissait à tond avait eu l'audace de mentir. 
Eile croyait avoir tout dit h Bruxelles , n e 
plus avoir la issé le moindre doute sur c e 
qu'él is sava i t do crime, e l le le toi avait ra­
conté tout entier, avec s o n but et son ré> 
sw.tat . . U avait été atterré Aujourd'aut. 'é-
gèremsut , il reprenait l'histoire du suicide, 
attribuant à la colère les Accuserions terri-
btee qu"n avait porWes... C'était roooï. in-
e r ô v s W e ! cette audsce . ce *an« froid, ce 
cyat sma f épouvantaient : de quel les choses 
s e n s nom un pareil misérable n'était-U pas 
capable T 

Et elle, comment la jugeaiU'l? Quelle tn-
dii?.*e créature la croaviUil d o n c ? A ouelte 

b a s s e s s e la croyait-il flpacendne ? Criminel, 
il osait lui offrir son nom. le misérable li­
bertin, il osait parler du titre sacré d<; père I 
père de l'enfant qu'il avait insultée. La pen­
sée qu'un pareil h o m m e pourrait prendre 
une partie de l'affection de son enfanL que 
la lèvre chaste de Ra .ée pourrait toucher 
ce front damné , bouleversait la courageuse 
mère . 

Mais i l fallait poursuivre l 'œuvre entre­
prise, û fallait s e sacrifier jusqu'au bout. 
Elle appela à e le toute son énergie, com­
posa son visage et, reprenant s o n rôle, e l le 
dit d'un ton l é g e r : 

— Ça v a m i e u x Tu ava i s raison : c'est 
l 'émotion.. T'entendre dire, après tant d'aw-
nées , que tu pensais à moi.. . Je s u i s pres­
que une vieille femme. 

— Ne d i s donc pas de sottises que tu ne 
p e n s e s pas . . Tu e s plus belle que ta n'as 
jamais été... Est-ce que je su i s vieux, moi ? 

o - Toi, tu n'as pas souffert. 
— C e s t vrai ! et c'est pour cela que Je 

t iens tant à ce que te demande aujourd'hui, 
Caro. Depuis dix-huit ans, tu t'es dévouée à 
l'edunatioL d s cette obère enfant, pendant 
que le v iva is s e n s soucis . . . mais mon e x c u s e 
est dans l ' ignorance où tu m'as laisse. 

— Ne parions pas de mon enfant, par-
Ions de nous 

— Parier d elle, c'est parler d e n o u a 
— Non !... Tu m e disais qu'aujourd'hui tu 

voudra i s relier nos relations brisées 
— Ont, te voudrais lécattser le passé. 
—> M a i s ponr me faire une oropusitian 

s u e s ! sérieuse, sais-tu. depuis dix-butt a n s . 
ce .jue i* su i s d e v e n u e ? 

— Je sa i s ce que t u étais . . . ce que te a s 
toujours dû ê t r e -

Caroline fit un effort c o m m e s ! ce qu'elle 
allait dire lui soulevait la coeur, rot* sur-
mnBiai aon dégoût et dit i 

— La vie des f emmes jeunes a d e s croar». 
tés quand, seules , e l les doivent é lever u n 
e n f a n t . , ta vie a d e s nécess i tés terriblea . 

— Que veux-tu d i r e ? d e m a n d a Henri fc> 
quiet. 

— Tu dois m e comprendre*.. 
— Si je te comprends pauvre malhe**» 

reuse, la misère t'a jetée dans l es bras d'un 
autre ?... 

Caroline, rouge de honte, baissa i t la téta 
et ne répondait pas ; el le pensa i t en par . 
lanL qu'il a des m e n s o n g e s qui vous cou­
vrent d'autat:t de honte que la vérité 

— Comment, m a pauvre Caro. fit Henri 
affligé, tu en a s été réduite là ? Mais alors, 
ton... notre enfant a connu, connaît peut-
être cet homme, e t . . 

— Non. fit aussitôt Caroline qui avait 
atteint le b u t Non ; j'ai, etj dehors de mon 
logement de Montmartre, une chambre à 
P a r i s 

— Ah l fit Henri désappointé. 
— Tu le vois, reprit Caroline, je su i s indi­

g n e de toi. 
Henri réf léchissait: c'est que c e n'était 

pas en l'air qu'il oroposait de s 'unir à sert 
anciet j ie maîtresse. Assurément, ainsi il 
achetait son silence, car depuis le duel il 
avait peur. 

Il avait longuement pesé s a situation. 
avant de s e résoudre à l'entretien qu'Q nvSit. 
demandé ù f a m l i n e . La loi *tait impuis­
sante contre «a vie et s a liberté, mais une 
action civile pouvait être •ntentée contre 
rut demandant la restitution de la fortrme 
volée au mari d e sa v i c t ime En m ê m e 
temps que c'était la rame, c'était an scan­
dale teL quM le perdait autant qu une con­
damnation. Alors, il avart pensé à se r a p ­
procher de cel le Toi savait on da m o i o s 

_— c'était S A censéa. — o u i doutait 
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